T BRIEVEN VAN EN OVER
v III.
Van denzcifden aan dezcifio.

Mesfieurs.  Avant hier jestoi prest A prendre
mon congé de Mesfieurs les Estatz de Brabant et
de la Bourgeoifie de ceste ville apres la creation
du Magiftrat qui fust faicte dimenche, quand
lesd.* S.™ Estatz menvoyerent aucuns deputez de
Yeur part, pour me faire entendre les raifons, pour
lesquelles ilz defiroyent que je fisfe icy quelque
fejour, m’alleguants plufieurs necesfités qui fe
prefentoient ; fur quoy leur ayants monftré les let~
tres que Mesfieurs du Confeil d’Estat m’avoient
escrites , par lesquelles it me rappellent de 1i,
qu'ausfi leur avoir remonfiré les necesfités qui
font en Flandre, refolurent d’envoyer Mesfrs.
Junius et d’Osmale, pour communicquer avecq
vous, monf.r le Prince d’Espinoy, Mesfieurs du
Conftil d’Estat ct mesfirs les quattre membres ,
pour en prendre une refolution pour les occur-
rences qui fe prefentent , fuyvant quoy ilz s’ache
minent préfentement vers vous » pour avoir votre
advis, lequel je vous pric me mander, et cea .
pendant je me lairray de donmer ordre 3 ce que je
WOy estre necesfaire pardecA, mesmes pour Ia
ville de Bruxelles, laquelle est menacée par Pen-
wemi, D’avantaige, 3 Dinftant dudict affaire font
venus vers moy les deputez de Frize, envoyez
pour asfifter 3 Pasfemblée des Estatz generaulx ,
- qui m’ont déclaré estre d’intention de retourner en
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leurs pays, ayants entendu que je retournoy en
Flandre, voyant bien que les aultres Provinces
n’envoyeroient pas leurs députez, pendant qu’ils
verrofent que je feroi hors d’Anvers, lesquelz
ayants entendu la refolution de ceulx de Brabant,
. fe font refoluz d’attendre icy jusques  la responfe
qui viendra de pardeld. Quant 3 moi, je fuis de-
di¢ au fervice publicq, ausfi je fuis delibéré de
fuyvre ce qui fera trouvé estre le meilleur pour le
bien du Pays. Cependant j’ay escrit aux Provin-
ces, affin qu’elles advancent leurs deputez, car
fans une bonne asfemblée il ny a moien de don-
per ordre au redresfement de noz affaires. Je vous
envoye la copie des lettres que Monfieur De Ia
Garde m’escrit, par les quelles vous verrez, com-
ment a fuccedé 1’entreprife du Marquis de Berges
et du Sr. de Haultepenne fur la Ville de Berges.
Quant au faict d’Audenarde je fuis marri que ceulx
de la Ville fe veullent opinaftrer - ne recepvoir
point plus grande garnizon; non pas Dieu mercy
que je foy beaucoup esmeu de ce quilz femblent
vouloir mesfprifer mon authorité (¢), mais a rai-

- fon

(e) De Heer van Manfart bad op den eerften December
twee benden paarden van den Prins van Orpje in Oude-
paarden gebragt, meenende die door andere te doen volgen,
masr de inwoners waren dsarover ‘ten hoogfte verftoord,
zij liepen te wapen, verdreven de ruiters, en noodzaakten
den Gouverneur de wijk in bet kafteel te nemen. Toen vine
gen zij san dit kafteel te befchieten, en dwongen zelfs

Ejs Man-
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fon que je craifi quilz n’attirent ’ennemy a les
asfieger , quand il verra quilz font fi bon marché
de leur ville , laquelle ne f¢ peult deffendre qug
par nombre de gens de guerre, et m'asfeure fj
I'ennemy la voioit bien fournie que jamais ne I’0s-
roit asfaillir, et par ce moyen ayant tourné teste
ailleurs, ilz feroient incontinent deschargez de la
garnizon , aultrement je doubte fort que trop grand
inconvenient n’en advienne 3 tout le pays, et
pourtant je vaus prie par touts moyens les induire
3 fe bien pourveoir, car ils feropt pour eulx et
pour tout le pays. Sur ce, apres m’estre affectueu~
{ement recommandd 3 voz bonnes graces, je pries
ny Dieu,

, Mwﬁeurs,' vous maintenir en fa fainte garde.
d’Anvers ce vje jour de Decembre 1581.

VTe bien bon amy 2 vous faira
fervice,

Guille de Nasfau. (/)

BIJR

Manfart de flad te verlaten, Daor deze geestgefteldbeld
~ der inwoners viel de-fiad het volgende jasr in handen van
Parma,
(f) Het opfchrifc was: Maﬁeuulul:chevm«f.‘on-
feil de Ia Ville de Gand,



